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En hommage à Augusto Boal





Introduction   
Le théâtre e(s)t la vie

« Il faut avoir du chaos en soi  
pour accoucher d’une étoile qui danse. »

Nietszche

Le théâtre est la vie. Il met en scène nos existences dans 
un espace de représentation. Il permet de jouer avec les souf-
frances, les amours, les pouvoirs, les conflits, les espoirs, la 
vie et la mort… Entre tragédie et comédie, fiction et réalité, 
vrais et faux-semblants, Éros et Thanatos, raison et passion, 
rire et larmes, le théâtre donne à voir et à entendre tous les 
registres de la vie humaine. Le jeu est une création inventée 
par les hommes pour travestir les épreuves, les douleurs, les 
malheurs de la vie, les moments noirs de nos existences. Il 
transforme la réalité en représentations. Il joue avec les mots, 
les affects, les sentiments, pour les rendre vivables là où ils 
nous mettent à mal. Il transforme les malédictions, là où les 
mots nous font mal, en bénédictions, là où ils nous font du 
bien.

Le théâtre favorise le « mentir vrai », donc une authenti-
cité paradoxale puisque le sujet peut se travestir, se déguiser, 
« faire semblant » de ne pas être ce qu’il est tout en se révélant 
à lui-même et aux autres, ou « faire comme si » il était un 
autre. Le théâtre offre un subterfuge : tout ce qu’il donne à 
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voir n’est que travestissement de la réalité, quand bien même 
ce qui est montré l’est par des êtres de chair et de sang inscrits 
dans une commune humanité. L’avertissement habituel est 
connu : « Toute ressemblance avec des personnages existants 
ou des situations réelles ne peut être que fortuite. » Fort de 
ce préalable, la scène offre une opportunité sans égale de 
parler vrai, d’être enfin soi-même, ou un autre. Il donne à 
voir la réalité vécue sans la vivre réellement. Il favorise une 
représentation, entre fiction et réalité, qui permet d’accéder 
à une compréhension distanciée du monde social.

Mais le théâtre n’est pas que représentation. Son orien-
tation spectaculaire est très récente dans l’histoire. Bien des 
formes africaines, sud-américaines ou asiatiques, considérées 
comme des rituels à caractère sacré, sont très proches du 
théâtre grec antique, transformation des rites dionysiens au 
ve siècle avant J.-C., dont le but était de tenir la violence 
loin de la Cité. À sa naissance et dans toutes les civilisations, 
le théâtre, avant de devenir un spectacle, a été une manière 
pour la fraction peuple réunie dans un espace dédié de se 
regarder avec distance fonctionner ensemble, vis-à‑vis des 
dieux, et donc des valeurs qu’incarnent les mythes et les 
légendes.

Il a été aussi un vecteur de changement. Il donne à 
voir, mais aussi à agir. Depuis bien longtemps, le théâtre 
s’est engagé en politique pour dénoncer toutes les facettes 
de la domination, toutes les formes de violence, toutes les 
formes d’emprise. Plus récemment, il est devenu un moyen 
d’action, en particulier sous l’impulsion d’Augusto Boal, le 
concepteur du théâtre de l’opprimé. Exilé pendant la dicta-
ture brésilienne, il a formé des compagnies en Europe et aux 
Amériques, avant de retourner au Brésil. René Badache eut 
la chance de se former avec lui au théâtre-forum, Vincent 
de Gaulejac l’a bien connu vers la fin de sa vie, à un moment 
où il est devenu un compagnon de route de la sociologie 
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clinique. Nous reviendrons sur cette histoire, en particulier 
sur les continuités et les ruptures entre le théâtre de l’opprimé 
et le théâtre d’intervention.

Les sciences humaines ont depuis longtemps déve-
loppé des techniques de psychodrame et de sociodrame, 
depuis Jacob Levy Moreno, introduites en France par Anne 
Ancelin-Schützenberger qui était très proche de Max Pagès, 
lui-même inventeur du psychodrame émotionnel. Dans 
la tradition de l’éducation populaire, l’activité théâtrale 
a toujours été active, et elle a nourri des mouvements de 
jeunesse, jusqu’au théâtre impro créé à Montréal, dans les 
années 1970, en particulier par Robert Gravel. Le théâtre a 
ceci de précieux qu’il n’est assujetti à aucun modèle, aucune 
école, et que chacun peut s’en emparer à sa manière. Il est en 
lui-même facteur de création et de liberté.

Les proximités entre le théâtre et la sociologie clinique 
sont importantes. La démarche clinique en sociologie a 
été introduite à partir de l’idée d’analyser les phénomènes 
sociaux depuis la façon dont ils sont vécus par les individus, 
les groupes, les familles, les collectifs. Elle s’intéresse aux rela-
tions intimes entre l’être de l’homme et l’être de la société. 
Elle explore la dimension existentielle des rapports sociaux. 
Elle considère la subjectivité, les affects, les émotions, les 
sentiments, comme l’expression de nœuds sociopsychiques, 
là où le psychique et le social sont irréductiblement reliés. 
Elle refuse le repli dans les jardins de l’Académie, là où rési-
derait la « vraie » sociologie, celle qui analyse en surplomb 
les faits sociaux. Elle préfère s’engager sur le terrain au plus 
près des acteurs sociaux.

Dans cette orientation, nous ne pouvons dissocier la 
théorie et la pratique, la recherche et l’implication, le travail 
intellectuel et l’engagement citoyen. La neutralité scienti-
fique n’a pas cours lorsqu’il s’agit d’analyser les processus de 
domination, les enjeux de pouvoir, la violence sociale, le rôle 
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des déterminants sociaux dans la destinée des individus. La 
sociologie a nécessairement une dimension politique dans la 
mesure où elle est constamment sollicitée pour apporter des 
outils de compréhension du monde social, outils qui parti-
cipent à sa transformation. Cela ne veut pas dire qu’elle soit 
nécessairement partisane, bien au contraire, puisqu’elle met 
au jour les ressorts profonds des adhésions idéologiques et des 
croyances. Elle est engagée parce que les analyses produites 
par les sociologues contribuent à modifier les faits sociaux. 
Ceux-ci ne sont pas des choses inertes mais une réalité 
mouvante. Le monde social n’est pas une donnée, mais une 
construction en mouvement, produit de l’histoire, trans-
formée en permanence par l’action individuelle et collective 
des hommes qui le composent. Que le sociologue l’admette 
où non, il est un acteur et un intervenant. D’où l’intérêt, 
pour le chercheur, d’analyser les conditions de production de 
ses recherches et les effets que celles-ci produisent.

La sociologie clinique introduit le doute et la dissi-
dence dans l’analyse comme dans l’action. Elle refuse les 
barrières entre les praticiens et les chercheurs, entre les savoirs 
savants, les savoirs professionnels et les savoirs existentiels. 
La démarche clinique porte en elle un projet d’émancipa-
tion des individus et des collectifs, dans la confrontation aux 
différentes figures du pouvoir, à la violence symbolique des 
rapports sociaux, à la domination des organisations sociales. 
Elle a pour projet d’accompagner le dégagement du sujet 
face aux contraintes multiples qui contribuent à le produire 
et à l’assujettir. Depuis sa conception, la sociologie clinique 
a développé une créativité théorique et méthodologique dans 
la recherche, l’intervention, la formation et le travail sur soi. 
Le théâtre y joue un rôle essentiel.

La rencontre avec les pratiques théâtrales engagées dans 
le changement social est effective dès la genèse de la socio-
logie clinique. La première partie de cet ouvrage raconte le 
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cheminement croisé de René, le comédien formé par Augusto 
Boal à la pratique du théâtre-forum, et Vincent, le cher-
cheur formé par Max Pagès à la psychosociologie clinique, 
et comment ils se sont retrouvés pour « inventer » le théâtre 
d’intervention. En dehors de ces deux premiers chapitres, 
écrits respectivement par René et Vincent, le reste de l’ou-
vrage est écrit « à deux voix », avec une volonté d’intégration 
de nos réflexions et de nos écritures. Les textes démarrés par 
l’un ou l’autre ont fait l’objet d’un va-et-vient entre nous 
pour arriver à un texte commun. Cette conjonction illustre la 
façon dont le théâtre d’intervention s’est construit progressi-
vement dans nos parcours respectifs pour s’intégrer dans une 
démarche commune.

La deuxième partie décrit les fondements théoriques 
de l’intervention socioclinique. Elle conjugue trois orienta-
tions : une clinique de la complexité inspirée par les travaux 
de Max Pagès et d’Edgar Morin ; une clinique des orga-
nisations conçues comme des systèmes socio-mentaux et 
sociopsychiques ; une clinique de l’historicité qui considère 
l’individu comme le produit d’une histoire dont il cherche 
à devenir le sujet. Cette conjugaison permet de mieux 
comprendre les principes fondateurs de notre démarche 
d’intervention. Une démarche progressive, coconstruite 
avec les personnes impliquées dans le processus, qui favorise 
l’émergence du sujet et sa puissance d’agir. Une démarche 
qui porte une attention aux conflits vécus par les personnes, 
et qui les analyse comme des nœuds sociopsychiques, consé-
quences de contradictions sociales et institutionnelles.

La troisième partie décrit la démarche de l’organidrame. 
Il s’agit de mettre en scène des conflits répétitifs vécus au 
sein des organisations afin d’en comprendre la genèse et d’en 
résorber les effets les plus nocifs. Il permet de comprendre 
en quoi ces conflits, souvent vécus comme des défaillances 
personnelles, sont des symptômes révélateurs de problèmes 
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organisationnels. L’éclairage de la dimension sociopsychique 
de ces conflits conduit à mieux discerner les réponses qu’il 
convient d’apporter pour les traiter au niveau des personnes 
et/ou au niveau de l’organisation. Des exemples d’inter-
ventions menées dans des situations différentes décrivent le 
déroulement de cette démarche.

La quatrième partie décrit différents outils utilisés dans 
le théâtre d’intervention, et des variations possibles dans 
l’application de la méthode. Les jeux favorisent l’implica-
tion et la fluidité entre la position d’acteur social, impliqué 
dans la société, et celle du comédien engagé dans la créa-
tion théâtrale. Les jeux proposés génèrent une aire transi-
tionnelle entre l’imaginaire et le réel, espace sociopsychique 
théorisé par D.W. Winnicott (1975), dont on sait combien 
il est nécessaire pour amortir les conflits dans le rapport à 
la réalité. Entre le théâtre-forum conçu par Augusto Boal 
et le théâtre d’intervention, il existe des continuités et des 
ruptures. À l’origine, le théâtre de l’opprimé a été conçu 
comme un instrument révolutionnaire pour favoriser la 
mobilisation des opprimés contre toutes les formes d’op-
pression. Dans le contexte des années 1968, il devait favo-
riser la lutte des classes et la dénonciation des rapports de 
domination. Le contexte a bien changé. La démarche que 
nous présentons ici a gardé une perspective critique tout en 
incluant une démarche clinique. Les préoccupations poli-
tiques sont toujours présentes.

Le théâtre d’intervention est un dispositif au service du 
changement social dans un objectif d’émancipation. Il s’ins-
crit moins dans une perspective révolutionnaire globale. Plus 
modestement, il est conçu comme un outil pour accompa-
gner des groupes, des collectifs et des organisations, à inter-
venir sur leurs conditions d’existence pour améliorer leur 
sort. Dans les sociétés hypermodernes, la lutte des places 
s’est substituée à la lutte des classes. Le théâtre d’intervention 
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permet de mettre en scène les différentes figures de cette 
lutte afin de permettre au sujet d’affronter les processus d’ex-
clusion, de disqualification, de stigmatisation, d’humiliation 
et d’invalidation dont il est l’objet. Des exemples d’inter-
ventions menées dans des contextes différents en France et 
ailleurs illustrent la démarche.

Entre l’art, la science et la politique, le théâtre d’inter-
vention est conçu pour apprendre à vivre dans une société 
paradoxante, une société qui nous confronte à des dilemmes 
impossibles. Il permet de comprendre la genèse des paradoxes 
qui envahissent nos sociétés, les effets sur chacun d’entre 
nous, sur nos relations aux autres et au monde. Les cher-
cheurs en sciences humaines, à la suite de Gregory Bateson 
(1971), ont décrit les processus qui mènent du paradoxe à 
la folie. Notre estimée collègue, Jacqueline Barus-Michel 
(2013) nous a invités à considérer le paradoxe comme un 
défi. Le théâtre d’intervention est pour nous un des moyens 
de relever ce défi, de se dégager du risque de la folie en déve-
loppant notre intelligence collective pour construire un 
monde commun moins pathogène et plus convivial 1.

1. Cf. A. Caillé (sous la direction de), Pour un manifeste du convivialisme, 
Lormont, Le Bord de l’eau, 2011, et Second manifeste convivialiste, Arles, Actes 
Sud, 2020.
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L’invention  
du théâtre d’intervention, 

une aventure à deux voix



« C’est ce que je fais qui m’apprend ce que je cherche. »
Pierre Soulages

Ce livre est l’aboutissement d’une aventure à deux voix et 
à deux voies. Deux chemins qui partent de milieux familiaux, 
sociaux, géographiques, culturels différents, pour se croiser 
jusqu’à s’unir dans un projet commun. Nous avons souhaité 
nous inscrire d’emblée dans une clinique de l’historicité, là 
où l’on peut comprendre les liens entre les contradictions du 
passé, les constructions du présent et les perspectives d’avenir.

Le premier chapitre raconte comment le théâtre d’inter-
vention s’est construit, pour René Badache, au croisement 
de plusieurs carrières professionnelles et militantes comme 
musicien, professeur d’économie, militant de l’éducation 
populaire, comédien, chercheur, intervenant…

Le deuxième chapitre raconte comment, pour Vincent 
de Gaulejac, il s’est construit dans son cheminement de cher-
cheur-intervenant comme « sociologue clinicien » utilisant le 
théâtre sous différentes formes, du psychodrame émotionnel 
au sociodrame, en passant par ce qu’il appelle l’organidrame.

L’intérêt n’est pas de cultiver le parler de soi, mais de 
présenter le théâtre d’intervention comme le résultat d’expé-
riences diverses, d’influences multiples, de découvertes, de 
remises en question…, là où se mêlent l’amour du théâtre, 
l’intérêt pour la recherche, le plaisir du jeu et le goût de 
l’altérité.
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